GAZETTE 


MERCREDI, un $ 


Vanrsovis, le 17 Septembre. 


Suite des séances de la Dite extraordinaire “afsemblée à Grodno. 


Du Mardi 27: Les premiers infrans de cette séance 
forent encore employés à la lecture du protocole de la Dé- 
puration, chargée des négociations avec M: PEnvoyé exvrt 
de lrufse, prorocole qui avoit dejā- ooëwpé une grande par- 
tie dé la séance de la veille. A certe lecture fuccéda fans 
interruption, celle du traité à conclure avec S. M. P. cel 
qu’il avoit été rérouché, fôus l'intervention & d’après les 
‘confeils de M. l’Amb: extr: de Rufsié. Comme il paroit 


qu'on mefe point encore tont à fait d'accord fur quelques 


uns des articles amendés, nous ne le donnerons point au- 
jourd’hui, dans’ la crainre d’être obligés de le faire reparoi- 
tre encore une troisième fois. Nous prévenons feulement 
que fa différence la plus notable entre ce nouveau projet, 
& celui qui avoir d’abord été remis par M. de Buchholtz, 


‘{& que nous avons donné dans nocre feuille du 28 Août, 


No. 69.) concerne les frontières, dont l’indicarion eft 
Déaucoup plus précifé & plus exacte. Nous avons donné 
cet amendement dans un article féparé. (No, 70.) . 

* La lecture de ce traité finie, M. Podhorski demanda 
la parole, & le Maréchal de la Diète la lui accorda ; mais 
les murmures & les, Cris repêrés dun bout de la falle à 
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quon fe permet ouvertement contre nous, & de la m4- 
nière la plus révoltante ; nous ne pourrions nous promettre 
un fort plus heureux, d’après des traités qui par la mani- 
re mêibe donr ils fone difcurés, nous couvainquent évi- 
 démment, qu’ils ne font ni ne feront. exécutés. “ 
Ce projet & celui de M. Podhorski qui en eff le eon- 
trafe, puisqu’il-enjoignoic à la Députation la signature 
du traité. ont partagé l’afsemblée , & par une fuite né. 
cefsaire occupé toutes les féances, depuis ce jour jufqu’au 
‘4. du Courant. Cependant celui dè 1. Szydiowski eut fur 
Pautre l’avénragé décisif, de réunir dès Pinftant même 
prefque tous les fuffrages. Quatre ou cinq membres feu- 
lement, demandèrent: qu'il fur renvoyé à une délibération 
ultérieure. 2. 90 CER 


M. Krafnodebski après avoir'fait envifager lès’ fuices 


funefres , qui devoient nécefsairementréfulrer de route née. 


gociacion avec la Prufse , rappelle les proîmefses faites dans 
le rems par M. l'Ambafsadeur de Rufsie, concernant lé- 
vacuation du territoire de la Répubiique, par les trouges 
de fa Souverdine,. & demande que les Chanéeliers rendénc 
compte. du réfultar de leurs négociations à cet égard En 
| conféquence M. Plarer vice-Chancelier de Lithuanie, remet 


lavtre, de fercèrenc de garder le silence. M. Szydtow. | fur le bureau, la nore préfentée alors > M. PAmbafsadeur 


ski le remplace & dits s Le rapport de la Députation an- 
fonce afsez clairement que neus devons attendre de la'né- 
gociation avec la: Prufse, les mêmes réfultars qu'apres la 
ratification *dutrairé de partage en faveur de la Rufsie. 

certe vaine formalité, en faccédera ‘bientôt une fecon- 


de non moins inrérefsante. Quelqu'un des membres de PAs»! 
‘semblée , après avoir fait -une déclamätion bien théacra- 
Je, for 


la chûte de la République , & Pavoirrejetrtée com- 


ame de raifons >for Pa Diere révolutionaire de 1789. ré- 


mettra vn projet portant injonetion à la Députation, de; 
signer le traité avec S: M, P. rel que fon Minifire laura. 


dicré au rédacteur du projer s apres lavoir payé largement, 
WVavlant prévenir cette coupable démarche, je protefte d’avan- 
ce & de la manière la plus folemnelle, centre quiconque d’en- 
tre nous, qui oferoit produire un projet de” ve genre; je le dé- 
nonce comme parjure au ferment prêté par la Conf: de Tar- 
gowice, & jinvoque un jugement entre lui & moi. Je puis 
périr victime d’une prépondérance injofte; mais aucûn 
danger ne m’eflraye, & il faut qu’un décret rendu par vous 
Iliufrres Etats! fafse romber ma tête, ou celle du premier 


traitre, qui ofera fe rendre l’interprèête de cette majorité 


conjurée contre la patrie.  Fidelle 3 cette ferme dérermi- 


mation, que m'infpire l’intérêt de mes concitoyens, je 


V. M. & ce 


déclare à la fave du ciel, €n préfence de 
tout le publie ; que je ne me désisterai jamais du jugement 
que je réclame., contre celui des membres de cette» as. 
femblee ; lequel propoferoit Parret unefte qui doit décider 


l'Béconfacrer la fervirude & le malheur de fes fréris, Non fans 


doutes il n’eft poing de contrainte, point: de violences qui 
poifsent exculer un telle demarche; Ía trahison & la foif 
de: Por peuvent feules la confeillér: Dans cette vue, je 
rémets le projer „ci-joint » & j’en demande la lecture, « 
Le Secrétaire de ja Dièce y 
ce projet étoit de la teneur fuivanre. 
Déclaration touchant la négociation avec Le Miniftre de Prufse, 
“Etant convaincus parle protocole des contérences de Notre 
Députation avec le Miniftre de S, M. P. dve ce Miniftre ne 


; ex, 


veurreconnoitre aucun des anciens traités, conclus entre la Ré- 


publique & la Cour de Berlin: qu’il reiufe même de fe confor- 
mer aux deux plus récens, le premier de l’année 179. extor- 
gué pargla force, au détriment de la Pologne; le fecond, 
de 1790. propofé à arrete librement par $. M. le Rolde 


Prufsé lui-même ™A ces caufes; Nous Roi, de Pavéu des 


Etars cOnfédérés de la République, afsemblés en\Diète, 
epjoignons. à Notre Députation autorifée à négocier avee 
le Miniftre de Prufse, de cefser aufsitôt toutes conférencés 
aveg lvi. Nous déclarons en outre à la face de l’Erernel & de 
PUnivers, que gémifsane fous le poids d’une prépondérance 
injuite, & qu’enhardis encore le silence de toutes les Puis- 
fances de l’Europe, à la vue des excès & des violences 


1 


proceda fur le. champ ; 


| & faréponfe, (Eiles fe trouvent toutes les deux dans no: 
tre avant-dernier No), À mr 

Lecture faire de ces notes, on rappella un projet de 

M. Miaczyfski, touchant la réduction de la lifte civile, duquel 

nous avons parlé dans le tems.. Ce projèr donna lieu com- 

me la première fois, à plusieurs morions dans lefquelles om 

: proppfoit à peu près les mêmes amendemens, que dans les 


= féances précédentes. Mais d’après les infrances réirérées 


| de S: M. il fut enfin pafsé en loi à Punanimité y fans au- 
cuns changemens ni corrections... - 


Du Mercredi 28. Cette‘ féance s'ouvrit par la lectue 
re des notes remifes le jour même, par MM. les Minis 
tres refpectifs de Rufsie & de Prufse. (On les a vu dans 
‘le dernier No.) St 
A peine fut-elle achevée y que toute la chmbre s'é- 


ces Notes. étoit un nouvel outrage à la dignité de la Répu- 
blique,"à laquelle on tenoit un’ langage fait pour un. peu- 
ple d’efciaves, & non pour une Nation libre. Un grand 
nombre de Nonces, parmi lefquels 
Kimbar, Sroiniski»@lichia, Mikorski, Karski, Gostawski, 
Krafnodebski &e. demandent avec les plus fortes infran- 
ces, une décision” für lé projer remis la veille par; M: 
Szydiowski....."Cépendanc M, le Maréchal accorde la pas 
roe à M. Podhorski. Il veut fe fire. entendre, :maie 
on crie 4 lg tYahifon; au parjure; on réclame un. juge 
ment contre lui; il ne peut élever la voix. : 
lence. il remer à M. le Maréchal ün projet, & en fo: 
licite Ja lecture. Alors M. Szydłowski rappelle. qu’il avoit 
invoqué ce jugement dès la veille; il déclare qu’il persifrë 
dans fon appel , & que få tête répondra de la juftice des incul® 
pations, qu’il mêt a'la chargé de fon collegue. En conféquep- 
ce il quitte fon siège, & va fuivant l’ufage usité en pareil 
cas, fë placer fous le baton du Marechal-de la Dièce, (près 


jury de la Diere mait prononcé entre lui & l’accufé, & que 


E e sélevent de routes. parts, & demandent que M.: 
| Podhorski fuive l’exemplé de fon accufateur, pour fe juftifer 
AE TE E EE E E ' $ 

ş M. Podhorski répond quë cette accufation.eft vaine 
& fans fondement, puifque fon projet n’a point encore été 
lu. Sur cette obfervation, M. Szydłowski. prend le projet 
qui étoie dépofé furle bureau, & le lit à voix bafse, plu- 
‘sieurs nonces en font de même > ` 

| > M. Gostawski adrefsanr la parole à laccufé, fui res 


préfenté qu'un innocent ne craint point un jugement » qui. 


on distinguoit MM. 


Reduic au sis- 


le fang du traitre mait arrofé le fol qu’il déshonore, De nomes 


cria avee une efpece d’enthousiafme , que châque terme dé 


du bureau ; } proreftanc qu'il n’en défemparera pas, que le , 


ne peut que E » & mettre fa vertu dans tcut fon jour. 


JL ajoute que sM continue à s’y refufer , ‘il juftifiera par 
fa conduire, les His QES qui l'inculpent, & que fouillé 
aag $ 
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I 


‘nens, dont le. refre de ta: Pologne étoit fur le poine d’es: fs 


duite si peu mefurée, ne prouvant que trop évidemment le- 


corrigé, annexé à la Note du 19. (30) Août foie lù & 


2 dérée , de munir incefsamment & fans aucun ajournement 1 ul- 


. gnature dur traité. Paie Groäne" e 2: 


chal dela Diête, & des plus honètes Sén 


la fûüreté, de leurs Lo 


de certe tache difamanta, PE ne pourra plus tenir rangt. 


parmi les, repréfenrañńs_ de la. Nation. 
MM. Jofephowicz ; à Wilämowski & N cat insis- 
tent fur ce'quú'on- “procède à ta lecture du projets qui éft 
devenu le fujet de tant de débats. — Le refre des nonces 
s’y oppofent, & donnent pour aifohlde ce Vefus , que par | 
lz nature même de ces débats, la Ghambre eft cenfée hors. 
d'activité & qu’elle ne peut procéder à aucuné délibéra- 
tion, que le membre accuté-de-craiifon-b-de-parjurés LL 


ge 


- fe foir lavé de cette inculpatién déshonorante. 


Comme M. Podhorski fe téfufoir vbfrinément à cet- 
te mefure que réclamoir toute PAfsemblée s & la feule 
praticable alors, M. Gostawski: de Sandomir fournit > 
Paccufé , un expédient d’un autre "genre : e étoit d das, 
vouer fa fauré , & ‘de I” répare" dh” SE "projet. 
Il pgomit au nom de fes” AG que € ; 


A en FES 
réparation. qui le fuivroit, fercienc te` leul CFhtiment que 
la Chagbre voulte fui infiger, Maïs M. Poéhorkki ne vòus. 
lant ni retirer fon piojec, ni ai rendre. ai” bureau, pour: 
s’y foumiertre à un jugement + cris de traitre, de par- 
jure recommencérent , & lon z manda que . ’accuté fùt 
jugé furole charap& a fa placé, puifqu'il Sobftinoit à y. 
refter. Enfin SM; enlevant la féance, coupa court à ces 
débats qui duroient dépèté plos de quâtre “Heure iSi 


Note rimi je, par M. PAmbafadeur At de Rufries. à 


Les. Éances.. des., Sérénifsimes Eräts afserhlés “en - 
Diète contédérée, qui ont eu lieu dans le courant de la 
femaine,.pafsée, n’ayant que: :trop mapifefré w jufqu’a quel” 
point quelques. uns de fes membres fe: fonc refufés" aux- 
égards dus .au Rois .à da. digniré de toute}lAfsemblée, 
& ce qaui:eft..le plus frappant, à Ja haure médiation: aca 
cordéé: d'aprés la propre réquisition des:Erats, & aux re- 


préfentarions. aufsi amicales que- positives’, ‘auxquellés de! 


fous-signé À mbafsadeur extraordinaire &pléripotencisire de ‘ 
toutes - les. Rufsies, seft prêté dé’si bon cœur; pour faire 
envilager aux Smes: Etas afsemblés en Diece, par les dif: 
féren s Notes, & pe le contenu même du projet \revü & 
one que le Sieur Podhorski leur avoit préféncé, ‘la né- 
cefsiré de Ja cefsion indifpenfable des Provinces occupées 
par S. M. Prufsiénne, à Peffet d’obvier aux maux iimi- 


fuyer les plus. trifres fuites , & dont Peffer n'a été différé; 
qu'au moyén de la taue & puifsante srédiation de fon Aws 
gufre Gouvéraine ; le fous- “signée Amb: extr: & plén: fe j 
trouve par conféquent forcé à déclarèr finalement aux Smés. | 
Erats afsemblés en Diète confédérée, que pareille con-. 


xifténce d’un germe í de. ‘Jacobinifme , dont il aypit fait men- 
tion dans fes Notes précédentes » De fauroit plus fe refufer 
à déraciner. ce feau si permiciéux en tour fens, mais Ause 
Si d’insifter le plus decisivement, que le dit projét revu & | 


décidé d’abord & fans aucun délai, & qu’en coufequénce 
il plaife. aufsi aux Smes, Etats afsemblés en Diete confé- 


térieur de la féance » PHluftre Dépuragon de fes pouvoirs & 
rdres précis, fur la signature du traité convenu & fripu- 
lé, fous la-hauré médiation de fon Augufte Soyvéraine, a- 
wee Mr..lEnvoyé'de Prufse, % des futures articles fépa- 
rés à fripüler encore; d'après ‘le contenu du rotocole des, 
conférences » auxquelles ‘le fous- “signé avoit afsifté, pour 
le dispenfer den venir 4%es faits auxquels il fe trouve 
autorife ,-& dont il ne fauroit fe departir. 

; Le.fous-signé doit en outre faire part aux Smes. Etats 
afsemblés en Dière confédérée ; qu’il à cru d’une nécefsi- 
té sbfolue,. pour prévenir: tof défordre, de faire avan-! 
cer deux bataillons de grenadiers ‘Avec, qüatré pieces de 
canon, pour entourer le chateau. Mr. Je Général.Major 
de Rautenfeld en aile commandement, : =& prendra avee S. 
E. Mr. le Grand Maréchah de Dith -Comte Roma 
les mefures nécefsaires, pour ‘afsurèr # lalsembiée f 
quille délibération.. Le fous-signé” Patténd que. 
ne fera point: levées: jufgu’a 141 ‘dedisii i | 


es sie 


1793. (Signé y: Jacques e See D E E 
Ces mefures fe trouvent Hé “+ en dgn dans 

la lettre fuivante, FR 
Copie dé la lettre adressée le 3 Se 
extr O Plin: ide Russie, à 
-chol r Lithua 

oN brùit qui vient à 


tion tramée 


í 


à ma ‘conneifance», dela conira: | 
contre la perfonne.facrée:-dug 
ts: Minifrres &: 
Nonces, me. forcent à prendre les mefur OSAR pour | 

Se 3 pi r ar H a FA X ERIEN 
z í 


JasDiète “neipuifse fe remuer de fa placé, éxcepié ‘sites 
“toit appellé au-trône; én Afsurant'en même. ‘terns dux D6û- 


coupables" “doivent être livrés a`la févéricé deslois, 


[ceux des membres dela Diete” qui veulent. en avoir Con- 
Fnoifsañce.Pai Phonneur d’être &é: 


a 


; modifications , dans quelq ües He du traité i: defeus ; : LE à 


4 étrangers :) Nous donnons s dis» je, .à notre. Dé vratit 


a| fa Souveraine, ainsi que tous les"articl particuliers Yrer i 
i e gue: les divers 


p its fe, ttouveht exclusivement. domiciliés «dans. les 


M. le Général Rautenfeid Miele les piquets: de telje ma 
nière; qu'aucun arbitre ni aucune petfonne fans obligation 
de fe trouver au chateau, ne puifse entrer dans. la Salle, On 
placëka aufsi des fentinelles auprès des fenêtres du chateau, 
afin que qui que ce foit n’y puifse entrer. Une Teule porte 
MDN & fera gardée pamdes officiers, qui feront 
da revision de tobs les arbitres fuspects. Au eas où l’on 
tfouvetoit fur quelque nonce des armes cachees. il doit être" 
arrête & mis en prifon, pour lui faire un procés criminel, com- 
me àun afafsin* Il faut faire aufsi la révision des armes de 
la Gayde de Lithuanie e comme aufsi de celle quiefr fous les 
ordrestde Ve F &.dans le cas où l’on trouveroit fur. Eux, 
de la poudre aas balles; on doit aùfsi les mettre aux argêts. 

Aurefke‘ileft entendu que ces gardes NE réméeroht pas. Un 


Arbitre qui fe cachiera daps la falle , où dans: quelqu? autre ens * 


droit , Comme’ aufai“ les perfonnès faus charges doivent être 


arrêtées &, conduites en prifon. Î y aura dans. Papticheme ” 


bre, un piquet de ‘f2 Officiers. qui pourront entrer daus 
la Salle, & predre place fur Tès bancs dés Nônces. M; Fe 
Gébéral Ravténteld aura’ ne’ chaife deftinée ? ‘pou Jui, A 


auprès du trône s' il prendra garde qu’il" hete” ‘false poinr "0 
| de tumulte, partiselièrénienc par rappôrr # la peñfonne fas S~ 
“crée de S. M! comte: aufsi à cehe de, V. E. & deM” Tes 
Maréchal de la Diète. ** : 


V. Bisaura la bonté de detlarér; qu'aucun Hénire: ‘de 


ces, une entièré liberté de parier, 
& les excès que ‘je veux ‘arrêter: 


Ce n’eft que” Le déférdre 
Abfsi ceux qui En" feror g 


V. E. aurata bonté de communiquer cette lert au dc 
Roi, > comme avfsi de montrer loriginal wo la traduction, E 


Jitqies, de Sécicers. 


Constitution rendue le uvre fous le titre Ae se 
Injancrion donnée à la Dépurarion désignée. pour, graices. 

~ avec. M. PEnvoyé. ext: de, Proleta > à fx 
> Novus Roi, de concert ayec les Etars. confédéres CORRE 
Ja. République afsemblés en, Diéré,après.avoir. encendy le; 
#apport de la Déportation +. désignée pour traiter: avec. Me. is 
le Miniftre de‘Prufe, &, Jesti e faite dy projet de, traité, 
à conclure; comme malgré la Are tes. Pens ofices | 
de M. P'Ambgfrdeur extr: de. Rufsie : la Cour.de Bgrciin E 
persifte opiniatrement dans fes projets funeftes pour Ja Ree Soni 
publique, & ne Sefe prècée qu'avec peine. à de légères : 


qui comble ja: mefure “des ‘dont Bob $: ‘fommes : déj 
accablés: A des cAufes ; bien RE dë convenir. de. fa prôr 
tendue. légalité ‘dès prérexpes. mis ‘en avant. par Ja Cove, p38 
de Berlin, pour juitifier les violences inoüies; qu’ell E 
ploye contre Jes repréfentans. de la Nation, nous réftons .; 
au contraire “fideiles aux principes qu énonce notre Declan 
‘ration, inféréé "dans fa première nore en repente) pF celle 5- 
des deux Cours alhées , > & nou! déclarons même itérati A à 
ment à la face “de PEurope, à laquelle: nous avons déja ; 
rant de fois: radrefsé nos ‘jufces réclamations, Y que. ie 
‘pvant à nous repofer for. la foi des traités, antérieurs 3 
l'égard desquels on ne peut ne la moindre infide PRE 
‘tiog, & particulièrement. fur celui de 1799 conclu entre naus, Poy 
& S.M. P. fur la demande, & d'apres le væu rrès fortes z; 
ment prôhonré: de ce Monärque Jui: -MEME traité, dans le- 
quel I garantifsoic à la République, fon indépendance. SLR. 
tégrité’de fes domaines: Nous donnons par le préfent, ETS CUP 
(non de plein gré mais par une fuite des moyens vidlens + 
employés, pour nous arracher cet dveu, fu, les. menaces . cf 
réitérées de faire dévafter par: les rroupes Prusiennes ; les 

plus” riches’ .dés Provinces qui nous refent » & notamment, 
après avoir Vu, le your même dä&fciné ‘à la difeufsion de te PERSE 
projet ile “fanetoalre des:loix entouré & obfer vede, Told 


Ei 


l’ordre qu’on Nous extqrque ; de signer lé, râité 
fioh, set 


1, QUES - 4 
qu'il aéré retoñché & accorde logs la mediation, 


pde M PAmb: de Rüfsie ; is lequel traité enferme Entre Au- 


‘trés elaufés les fuivante à favoir: 1 qu'il fera ganti par 
Jatifs, tant Ceux concernant le commete: 
| points qhi ont crait au clergé, & cela dans lai vob, d'afsue. 
rer la tranquillité de la Rép! & celle de fes habitans» foi t | 
Yoe 1 
vinces : pafsées fous une domination écrangère» fojt qu'ils 


oi i du Maré- | ne ‘des pofelcions ` dans les deux Etats refpeerifsu 


nge 


e S. A. lë Pce. Primat actuel pourra demenrer babis 
ndlame en Pologne, pour être plus à portée d'y treme ; 


Ppi fes “foncéons, & cependant percevoir touS, fes revenus... 


fi 


Etats de 


Suite des événemens politiques dans le courent # Août. | + 
Du #4. Le Commandant dé Cambrsy, (Declaye) écrit 
.« encre euutres chofes. — Le Sc 
& bien difpofé à recevoir l’enn Jeme fuis occupé à 
faire accélérer les travaux extériétts & intérieurs de la! 
place, avec le refte de ma garnifon, & es braves citoyens 
Vers'les dix beures je reçus un parlementaires:œhar. 

gé d’unerérgveilleufe fémmation, dont voictala copie. 

Le Ginira 


armées combinées, SH A7 g" Sea ; : 

Paitregu, Généjalr votre fommation de ĉe jour, & 

je mai d'autre séporfe à Vous iaire “sion que je pe fais-pas 
me rendre: mäis que, je fais'bièn mebarrré, ©  Declaye. 


i 


Du 15. Barrêre a fait un. 
tuel de la Nép: {l'a commane 


TA RE MEN E E Je PO RES 

euvear,rappots dur Pérar ac- 
|l a commèneé par, la ville de Lyon, dont la 
révolte 4° force l’armée des Alpes egde fe mettre fur la dé- 
fensive. “Le {ang a coulé le 8 de ce mois. dans cette vil- 
le; les hofrilicés y fonr.commencées ; mais Lyon. fera 
‘vaine, Il en faudra .vemir à cette cruelle extrémité ; car“ 
malgré qu’on y parle toujours de République une °, indi- 
visible, 6n a des preuves que l’ariftocrarie y. domine; &: 
Salicêrti a ‘entendu la jeunefse. Lycnnôfe.dire. dans:.les 
cafés, quë ly France nè pouvoir fe paler d’un Roi:-[l faut 
donc lalféër agit Kellermann & les repréfencans dupeuple.« 
„ À Bcïdequx, l'efprie publie n’eft pas aufi-perverti 
qu’à Lyon. Les féetiôns ont accepré Pacte -conftitution- 
nel, & les 337 mille biafsres deftinees à..la marine, dont 
les Corps #dminifrratife s’Étoienr empérés s ont été refri- 

tuées au tréfor i ns AE È y 
C e Suivant vpe dcrřre des deux repréfentans du peuple, 
Albite & Povltier, datée PAvigaon ie Aout, les Mar. 
‘feillois ont été chalés du déparsement de V auglofeqwils: 
© dévarreient, ‘Il a fu de 50 républicaine, pour:repoufser 
leur avant-garde, Ils font forts dans, leurs fectionss mais 
; fur le champ de batailles ce font dés pigmées . Du, refre, 
: Bruner Général de larmée d’Iralie, eft à Ja téte des: 
| fédéralifres, A Toulon, les riches .& les nobles ontfub. 
jugué de ‘peuple; on.y .incarcere les patriotes, on lés 
pre À Marfeille, on ne veut plus dafsignars. répu- 
licains ; ils perdent au moins dix pour cent, contre ceux: 
à face Royale, Les riches demandent baotement vun Roi; 


| qu'elle, occupe nétüelleén 
‘ques Botchaïn , Cambrai, 


in -évoir à fon poire, |! 


ve leg Août 1793. | Eee e 


$ 


falut public} la mébvelle que les isles du Ven éroïentirés 

publicaines; & bien Effbofées à fe‘uactre cBntre lès Angloissi 
ln à mBarrese annonteeufin l’arreftation de Sémonvil z 
de. Maret. I.nêsdonne aucun nouveau détail fur cét.éves,: 
sement. C’eft par ordre du gouvernement de Milau qu'il.; 
La eu lieu. Ils ont. été garrottés, &.jertés dans un chiteane. y 
„fort, en attendant que l'Empereur ait fratué fur ces deux. : 


position n’eft point défefpérée; elle-eft même meilleure . 
que l’armée dernière à pareille époque, où vous n’aviez 
rien conquis, & où P ennemi vons avoit déja ris déux fore ~: 
terefses & étoit aux portes de Paris; où vos troupes née . 
toient point Agguerries ; où vous aviez dés Généraux trais.: 


{.4tes.s Rice qùi eft pire. encore s où vous étiez fans 


loofrirurion, fans certe conftitution fublime, le Palladium 
f que , & la téte de Médufe popr trous nës 
ennemis...“ © re ARS S 
+: Comme il eft important de foureénir le courage & la. 
-pacience dù peuple, en lui perfüadant que fes reves. ne 
fope que Peffer de la malveillance, mais qu’elle eft furle 
point de. fuzcomber fous linurilité de fes efforts, Barrere | 
avoit lb dès le r2/ une lettre fans dite, trouvée très à i 
propos.. Elle eft une fuité de la lettre Angloife: il y elt, 
idie: p Si dicia un mois, le Cabinet de Éohdres he’ pi 

opérer un mouvement général em France, il tenterâ u 


vention: fe leve: alist que 


primaires; & d'an commet à ; 
blique! „ laferuifez vous Tes A lettre 
inftruifez les de cé plan. Des Couters “feerers, ist 
expédiés par rouresla-France'; poux donner le signal dé 


trompé Accréditez für rour tes revérs de In Wendée.” Les 


“Hevées Parisiennes “noüs fervent à merveille, par le sis 


téme de rérreur que cës novices répandent en fuyant des 


Pnoifsenc point. leurs foices dar sils Agifsoient toujours 
comme à Nantes &'3 Eugen ; nous feriphs perdus... 
Day: Barrere fé prerente a Tauribune, p Jgfqu'ici, dic.ils… 
nos: Générzux n’ont pas opni lé tempérament des Fran- 
itois. -Ce nefe pas à Aous à ‘attendre Peñnémi dans nos. 
camps. L'ifruprion &Patrique .foudaine font les feuls modes 


mais le peuple de Marfeille, ainsi que celui de Toulon: pofe à: fon pafsagé... Démait ‘lé comité ‘vous préfen- . 
murmure. Jia accepté tour bas la eonftitutions il-come-ftera les moyeñs militaires d'éxécution ; -en attendant, il. 
EA à fe lafsér de la fervitnde où, on le retient s fon , ous. propofe le décret fhivant. 6 0 O CO o o A a f 
reveil fera térriblé; il- punira les meneurs, qui font des =- Art: Ter, ‘Le propie françois déclare par lorgare 
émigrés, de tour le mal qu'ils lui ont fair fouffrir, &nows | de: fes repréfentans s qu’il va fe lever tout entiers pour 

| Fe » $ 

à ‘ =- 


cette fuspension. Puifqu’il Meft plus si facile de rromper 4e 
‘Île peuple, faires eo foree du moins qu'il ne foit pas dés, 


prifonniers, » Citoyens, dit- Bârrese en tefminant, notre. 


z 


ovant tesi rébelles, Faites CARES que les Volontaires ne cons e g 


qui: nous conviennent. “Telle teft la guerré d’un peuple yug: 
Jhibre, qui entraine {comme un torrent, tout cé quai s'ope, 


x : 
4 


o à 


a défenfe de fa liberté & de fa Confiitution, & pour dé- ! pes de la République, d'un petit camp av’elles aviient 


< Hvrer. ehfin fon territoire de tous fes eñnémis. 

ue I Le comité préfentera(demain) le mode 
«tion de ce grand mouvement National. 

II. I fera nommé Í 


dorgenifa-. 


mé dix huft repréfentans du peuple, 
pour conjointement -avec-:les députés des Afsemblées pri- 
maires , faire les réquisicions d'hommes , de chevaux, d’ar. 
.mes, de fubsiftänces & de. fourrages, en un mot!, pour 
.… diriger le grand mouvement. qui va avoir lieu: j 
IV. Ils font aurorifés à délivrer aux Commifsaires 
des Afsemblées primaires , tous les pouvoirs nécefsaires pour. 
efféctuer ce mouvement & ces réquisitions. © 
. . Vae Les repréfentans du.peuple font chargés de re- 
nouveller en tout où en partie,:les autorités confrituées & 
des fonctionnaires publics, pour: pet. qu’ils -folent fuspects 
d’incivifme ; ils, les remplaceront pas des-citoyens patriotes.: 
“Dans aucun cass ils ne pourront employer les fauteurs du! 
fedéralisime. : 2 Han ei y eme nE 
_ Ce projet de décretese adopté at milieu des applau- 
 difsemens. ` Tout le monde fort. en criant: vive la Répu- 
blique ! ere RE Ent Ee Mens 
_ Du 18. Üncitoyen dénonce plusieurs vexations qu’il aé- 
prouvées dans fas Belgique s:il réclame des indemnités 
Dubem: Dans ma dernière mifsion, je me fuis convaincu des, 
.borréurs qui.ont.été commifes dans la Belgique, Les ad.. 
miniftrateurs des ‘armées. n’ont cherché qu’à faire eur for 
tune.: Je: demande qu’il-foit créé:une .Commifsion tom- 
polte de six membres, chargée de rechercher la conduite 
des adminiftrateurs des armées, des fournifseurs, dés fonc- 
tionnaires ‘publics, qui par des imefures exagérées, nous 
ont plongé dans les maux que. nous-éprouvons,  [/ex-mi- 
niftre. Lebrun ‘fnr-tuut, doit être. recherché. La mefure 
que je. vous propofe efet. d'autant plus infrante ; qe nous’ 
fommes peut-être fur le_point de rentrer dans In Belgique. 
—La demande du Duhem eft décrètée. Rs 
La fection de Marfeille & de. Marat tranfmet à Pas- 
fembiée, un arrêté par lequel elle a déclaré qu’elle par- 
tiroit en malse à la première réquisition. -A cet arrêté- 
eft jointe une adrefse remife aux Commifsaires du peuple 
Touverain, dans laquelle cette fection expofe avec éner- 
gie ; 4 nerefsité de fe lever en mafse pour empêcher le 
partage de la France, le pillage des propriétés, la deftruc- 
tion de la liberté, &e, Mention honorable. ce 
Du 19. Les repréfentans du peuple auprès de l’arméeïdu 
Nord, envoyent à la -Convention une-adrefse de la fociété 
d'Arras, qui demande qu’on ne mette dans les poftes a- 
vancés , que dés foldats expérimentés & républicains. Cete 
te mefure paroit à cette. fociété" d’autant plus nécefsaire 
& urgente, que nous ne devons nos revers qu’à limpé. 
ritie où à la négligence des. avant-poftes. — Renvoyé au 
comité de la guerre. … ae ; 
La fection des Arcis préfente par l’organe, de fon 
juge de paix, plusieurs mefures de falut public. ‘Élle s’é- 
tonne d’abord de ce que les. députés ; accufés d’avoir trahi 
leurs devoirs , «n’ont pas encore été jugés & ccnduirs à 
l’échaffaud. IL lui paroit très-contraire à l’Egalité, que la 


établi à peu de diftance. L'attaque s’en eft faire à la poine 
te du jour, & la victoire eft encore reftée apx Lyon- : 
nois, qui ont tué 200 hommes du régiment Royal-Polos 
gne cavalerie, pris beaucoup de chevaux, & fait ùn bon 
nombre de prifonniers. On ajoute à ces détails ; que les 
Lycnnois commandés, par M. de Précy , font dérerminés 
à faire la plus vigeureufe résiftance. Ils s’occupoient déja 
à rompre le pont Moran ( qui efet un chef-d'œuvre en te 
genre), &,celui dé Pérache: tous les arbres des Bréteaux 
font coupés ainsi que ceux des avenues, & tout annonce 
que le raccommodement avec la conventinn, n’eft pas encore 
prochain. On a envoyé le 14. & le rg. de nouvelles trou- 
pes mais on préfume qu’on en viendra x #un ‘arrangement. 
Du 20. Les lettres de Paris marquent.que les départemens 
fournifsent' leur contigent .avéc da plus grande célériré, & 
que les gardes TA fe rendent de toutes: parts à 
leurs camps refpectifs.— Quant aux affaires d'Italie, les 
Piemontois @nt encore ‘eu nouvellement plusieurs fuccès 
dans différens perits combats contre les François. Cepen- 


„dant, malgré ces avantages réitérés , ces derniers font cou. 


jours les maitres de la Savoie & dù Comté de Nice, dont 
on n’a pù les forcétfà fe retirer jufqu’à ce moment. Du 
côté des Pyrénées , il paroït certain que les Efpagnols 
oħt été vivement repoufsés par le Général Labourdonnaye, 
avec une perte d'hommes três conféquente. Nous fivons 
par les, mêmes lettres y que les. différentes armées qui cer- 
nent pour ainsi dire , les Royalifres de la Vendée, mat 
tendoient pour les attaquer de toutes parts, que l’arrivée 
de. lä garnifon de Mayence, qui devoir étre très-prochaine. 
La ville de Paris dans ce moment. jouit d'une grande tran- 


quillité, qué l’on craint cependant de voir troubler, lors- 


quil fera queftion de forcer le recrutément. ` i 
Da 21. Les dérniéresdettresde Corfe portent, qu’à Pextep: 
tion de Baftia s Calvi & Sr. Florenzo M toute certe isle 
s’eft rangée fous les ordres du Général Paoli, ‘qui prend 
les mefüres les ajes efficaces pour fe maintenir contre la 
France, Il a fair une grande levée d'hommes, qu’il a fon. 


més en compagnies ; lesquelles font difctibuées fur lés cores, à 


l'effet d'empêcher: qu’il foit introduit aucuns moyens de 
fubsifrance dans les trois villes ci-défsus, moyennant quoi 
Pon efpère qu’elles feront bientôt réduites par la famine. 
La diferte commencoir déjà à s’y fare fentif , lorfqu’heu- 
reufement pour les Francois, après le départ de la flotte 
Efpagnole „il leur arriva un. petit ie i avéc des provi- 
sions de bouche, qui ont ravitaillé poër quelque temps 
ces trois places. Depuis ce tems il leur eft arrivé trois, 
vaifseaux chargés de munitions & de bleds, avec quelques 
mille hommes. ý K a e a PR 
i De Bruxelles, le 23 Août. 

L'armée du Général d'artillerie Comte de Clairfait, 
après avoir quitté.fa position prés de Hérin, a entière-. 
ment cerné le Quefnoy -tandis que”celle commandée par 
le Prince de Saxe-Cobourg, a! fair un mouvement fur 
Maubeuge. : Cerre dernière ville cependant ne pêut pas - 
êrre atraquées que préalablement Pon ait forcé le camp 


rétranché qui Ja couvre. Le Quefnpy, place dé première 
ligne _& du rroisième.rang, fortifiée par le célébre Vauban; 
eft situé entre Valenciennes & Maubeuge: Après avoirété 
fommé de fe rendre, fur fon refus ;: l’on: s’occupe. avet. 
activiré des moyens de le réduire dans peu. Déjà 
même nos troupes y ont jetté plusieurs bombes: La gar“ 
nifon qui pardit déterminée à une: vigoureufe résifrance ,* 
a brulé tous les fauxbourgs à Paproche de l’ennemi. Le: 


garde de ces députés , ne foir confiée qu’à deux gendarmes, 

tandis que tous les autres citoyens accufés font plongés 

dans des cachots.. = Et E 

L’orateur propofe enfuire de décrèter, t. Que chaque 

` fection, & chaque municipalité, fourniranr un cavalier àr- 
mé & équipé, hüit jours après la publication du décret ; 

2. Que tous les habitans: des grandes villes feront: mis fur 


lé pied de guerre : 3. Que les membres des autorités cons. 
tituées , renouvellées depuis le. ro Août, partiront ainsi 
que les juges de paix, les Commifsaires de polices le quart 
-du Confeil de la commune, le, quars de chaque compagnie, 
les Présidens des fections, &e: Ces méfures communiquées 
aux quarante-fept autres feccions, ontrecul leur afsentiment, 
Après cette adrefse, renvoyée au comité de falut 
public, un citoyen de la même fection obtient.la parole, 
pour prapofer: en fon nom privé, d’autres mefures de falut 
public.. Elles ont pour objet, l’arrefration de tous les jour- 
nalites, corrupteurs de l'opinion publique. jé 
~ L’orateur les afsimile..à des efpions intérieurs, qui: 
faisis en tems de guerre, doivent.être éxécurés militai- 
rement., Cette pétition fera. prife en: considération , & le. 
pétitionnaire réçoit les honneurs de la féance. $ 
. 'Lyoñ a. été attagué: de 7 & le 8:de ce mois par les 
troupes de la République 5: attaque sefe faite du côté de 
la porte Caderoufse , où ces -troupes à ce qu’il :paroit, 
croyoient pouvoir fe rendre facilement les mairres d’une 
batterie de la ville que l’on {uppofoit mal gardée. Les 
Lyonhois ont laifsé avancer l’ennemi, & ont fait fur lui 
une décharge qui lui a coùté 300 hommes. Ce premier 


Prince de Hohenlohe a de fon côté pris. une ‘position a+ 
vantageufe , qui empêche les Francois de pouvoir rénter - 
de -porter le moindre fecours, foit: à : Maubeüge ‘ou au 
vefnoy.. Tandis que ces. diverfes opérations onr lieu dans 
le Hainaut Francois, l’armée compofée d’Aucrichiens, d And 
glois, de Hefsois & d’Hanovriens, commandée par'S. A 
R. %e Duc d'York, continue fa marche par la Weft-Fian- 
dre, pour fe porter für Dunkerque. RS NO re are 
Dans ce moment fept mille ouvriers travaillent # la re.” 


f conftrucrion des fortifications de Valenciennes ;.on: efperé 


qne dans trois mois, elle feront parfaitement rèrablies. Les 
bourgeois craignant, d’efsuyer un nouvean siège, de fâid ent 
trop s'ils devoienc faire rebâcir leurs maifôns; mais le 


‘Prince de Cobourg leur en a afsuré la garantie, au nom 


des M Re 
Du 25: Les François qui occupoient les hauteurs de Rims- 


| chweiler & de Warweiler, fe font repliés vers Hoxnbach,. 
x Papproche d’un Corps de troupes Prufsiennes , qui Æ fait 
‘un mouvement femblable à celui du 17 de ce mois. Un 


dragon François a été fait prifonnier. : Cette fois ci, les 
François n’ont plus repris Ces poftes, après la rettaite des 


. fuccés a ranimé le courage des afsiégés, & fortifé leur Profsiens, &ils femblent les avoir abandonnés tout à-faita 
confiance; enforte que le lendemäin:. il eft forti de la | L'armée de S. A. S. le Duc de Brunfwick; qui fe porte 
ville un détachement de grenadiers, pour débufquer les trou- | for la dioice du camp de Sehweigen, attire leut avcemion. 


’ 
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